
Jeannot, cent ans aujourd'hui … 

Une vie au service d'autrui ! 

 

Ce titre a été choisi pour deux raisons : la première raison … pour la rime ! 

La deuxième raison de ce titre, la vraie, une vie au service d'autrui est l'expression d'une juste et 

bien méritée reconnaissance collective. 

De ma petite mémoire, je n'ai pas souvenir d'avoir connu une ou un autre centenaire à  Leyr et bien 

sûr, nous sommes toutes et tous heureux de fêter ta performance de longévité. Plus encore que 

celle-ci, nous voudrions fêter ton engagement militant, véritable fil conducteur de ta vie, de ta 

conception du vivre ensemble, du partage et de l'amitié. 

Selon une définition de Wikipédia  : 

Le militantisme est une forme d'engagement collectif à une cause de nature morale, religieuse, 

sociale, politique, associative ou syndicale souvent en vue de protester contre ce qui est perçu comme 

une injustice. 

Ton premier engagement militant, je crois, a commencé avec le militantisme syndical. Délégué 

syndical des ouvriers de l'usine métallurgique de Bar Lorforge, aujourd'hui Manoir  Industries, tu as 

milité, au sein de ta section syndicale, pour plus de justice sociale et pour la défense collective et 

individuelle des salariés 

Revenons à Leyr, ton Leyr natal que tu n'as jamais quitté et où tu as développé ton militantisme 

associatif. Avec tes compagnons de route, et notamment Yvon PERY et Maurice MARON qui sont 

présents parmi nous, tu as participé à la création et au développement de l'association l'Union 

Sportive et Culturelle de la Seille, créée le 9 juin 1973. 

A la suite des trois premières sections qui sont la clique de Musique, le Football et la Gymnastique 

Volontaire, après avoir créé l'ACCA, tu lances l'idée d'une section Ball-trap en 1977. Voici un extrait 

paru dans le numéro 1 du journal Mirabelle de décembre 1979, qui relate, non sans humour la 

création de cette nouvelle activité : 

"Puis un jour le Grand Chef des ACCA, une tribu de chasseurs aux pieds agiles réputés pour ne rien 

attraper vint me voir (l'association) et me proposa une alliance. Et me voici lancée sur la piste des 

"pigeons d'argiles". 

Lorsque je découvris cette tribu sur le territoire des "Paquis", je fus étonné par son ardeur au travail. 

Nous défonçâmes ensemble un terrain humide où l'on construisit trois jolies huttes en béton. Nous 

amassâmes ensemble tellement de sueur au cours des travaux que celle-ci se mit à retomber sous 

forme de pluie à chaque concours de Ball-trap que ces indigènes organisèrent". 

Pour se protéger de ces pluies continuelles, une ossature en bois fut dressée au milieu de quatre 

jeunes chênes et couverte de bâches en plastique qui ne résistèrent pas longtemps aux intempéries. 

Tu te convertis alors en bâtisseur avec le concours de la commune et des bénévoles, comme vous 

pourrez le constater  sur quelques photos. L'actuel bâtiment en dur permit de protéger non 

seulement les participants du Ball-trap, mais aussi la centaine d'enfants du centre aéré qui trouvait là 

une aire de jeu formidable, et ce bâtiment permit également à un certain nombre de nos concitoyens 



de fêter d'heureux événements familiaux, comme des anniversaires, des mariages ou encore des 

baptêmes. Un important groupe électrogène assurait l'éclairage et le chauffage du local mais aussi 

un peu plus tard les projecteurs nécessaires aux tirs nocturnes. La construction d'un imposant four à 

bois te permit de mettre en valeur un autre de tes talents : celui de pizzaïolo. 

Pas seulement pizzaïolo au Ball-trap. C'est durant toute cette période que tu changeais ta casquette 

pour la toque du grand cuisinier. On ne compte plus le nombre de couscous ou ce choucroute que tu 

cuisinais, bien entouré notamment et le plus souvent par Laurence MARON, la seusœur 

RICHAUDEAU, et tous les bénévoles de l'association. On ne compte plus les soirées dansantes ou les 

nouvel-an que tu passas aux fourneaux. 

Pendant le mois d'août, tu as aussi cuisiné tous les jours une bonne centaine de repas pour le centre 

aéré. Ton bénévolat en cuisine permettait de rentrer de l'argent pour alimenter la caisse centrale et 

de réduire les coûts de journée de vacances des enfants, permettant ainsi au plus grand nombre d'y 

participer. Tu acceptas également de te transformer en descendant direct du capitaine Haddock pour 

une séance de découverte et d'initiation à la pêche avec les enfants du centre aéré sur les bords de la 

Seille. Permettez-moi de vous raconter cette anecdote pour vous convaincre que Jeannot est bien le 

plus grand pêcheur de la Seille. 

………………………………………………………………… la leçon de pêche ……………………………………………………… 

Un dernier point avant de conclure. 

Etre militant bénévole dans une association, c'est payer de sa personne toujours et payer de son 

porte-monnaie souvent, mais c'est aussi faire payer de leur temps, de leur patience, de leur 

disponibilité son entourage. C'est pourquoi je crois qu'il est juste d'associer à cette petite fête 

d'hommage à Jeannot, son épouse Marie et ses enfants Françoise et Roland, qui l'ont toujours 

soutenu, hier comme aujourd'hui. 

 

Merci Jeannot, pour tous ces bons moments passés avec toi. Ils fleurissent pour longtemps le jardin 

de nos souvenirs. 

Merci, merci, 100 fois merci Jeannot ! 

 

 


